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2L’Atelier Luc Peire – Fondation Jenny & Luc Peire, créé par testament par l’artiste lui-même, a pour but 
de faire connaître l’œuvre de Luc Peire à un public aussi large que possible et de préserver le milieu 
dans lequel il a vécu et travaillé.
La Fondation est située au 64 De Judestraat à B-8300 Knokke-Dorp, où elle dispose de l’atelier, du 
bungalow et du jardin de Jenny et Luc Peire. Elle y a aussi fait construire un nouveau bâtiment fonction-
nel qui sert d’abri aux œuvres de Luc Peire, avec un petit espace d’exposition, le tout conçu par les 
architectes De Bruycker-De Brock. Afin d’accueillir l’œuvre-clé de Peire intitulée Environnement I - qui 
fait partie de la Collection de la Communauté flamande et a été donnée en prêt de longue durée à la 
Fondation par le S.M.A.K. de Gand -, le jardin a été agrandi et un espace spécial a été conçu par le 
même duo d’architectes. 
Les archives de la Fondation rassemblent, en vue de leur conservation, toutes les données et toute la 




De Judestraat 64, B-8300 Knokke-Dorp
Couverture : La Famille Godderis (1951, huile sur toile, 130 x 100 cm, Collection Atelier Luc Peire – Stichting/
Fondation Jenny & Luc Peire, Knokke, CR 455). Photo : Hugo Maertens.
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3L’ensemble livre + DVD Luc Peire’s Environment 
peut être commandé au prix de 27 € (frais 
d’expédition compris) par versement sur 
le compte KBC 738-0104357-07 (IBAN : 
BE74 7380 1043 5707 / BIC : KREDBEBB) de la 
Fondation Jenny & Luc Peire, De Judestraat 64, 
B-8300 Knokke-Dorp.
www.lucpeire.com
ADDENDA & ERRATA 
Luc Peire 
Catalogue Raisonné of the Oil Paintings
(Lannoo, Tielt, 2005)
Jean Mil & Marc Peire
Luc Peire’s Environment 
4CR 100 Landschap (Paysage)
Landscape
ILP 82 – 1940
Huile sur toile, 60 x 70 cm
Signé en bas à droite : Peire
 
Cette toile n’est pas reproduite dans le Catalogue 
Raisonné. Son propriétaire n’a pas été retrouvé.
L’œuvre a été vendue aux enchères le 04.12.2005, 
Salle de vente (ambulante) Arte 2000, Moorsel-Tervuren, lot 660, cat. [La rangée d’arbre].
L’acheteur a fait restaurer l’œuvre en profondeur et nous en a fourni une photo couleur en novembre 
2008.
CR 135 Oogst (Koren) / Récolte (Blé) 
ILP 141 – 1942
Huile sur toile, 93 x 130 cm
Signé en bas à droite : Peire 42
 
Cette toile n’est pas reproduite dans le Catalogue 
Raisonné. Son propriétaire n’a pas été retrouvé. En 
octobre 2008, l’œuvre figurait sous le titre ‘Landschap 
met boeren aan het werk’ (Paysage avec paysans au travail) à une vente publique de la salle de vente 
Bernaerts à Anvers. Les dimensions dans le Catalogue Raisonné, copiées du registre d’identification de 
l’artiste, sont en outre corrigées et adaptées sur la base du catalogue de vente.
CR 802 Diadu Mene
ILP 649 – 1961
Huile sur toile, 50 x 65 cm
 
Cette toile n’est pas reproduite dans le Catalogue 
Raisonné. L’œuvre a été achetée en juillet 2008 
lors d’une vente aux enchères chez Christie’s à New 
York. L’acheteur nous en a fourni une photo couleur. 
Les archives de la Fondation Jenny & Luc Peire pos-
sèdent en revanche une photo d’intérieur prise chez la première propriétaire américaine de l’œuvre, Edith 
N. Cook. Luc Peire y est en visite et on aperçoit l’œuvre Diadu Mene accrochée au mur.
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COUP D’ŒIL RETROSPECTIF
YVES COUSSEMENT A LA FONDATION JENNY ET LUC PEIRE 
Dans le cadre du Festival international de la Photo de Knokke-Heist
du dimanche 29 mars au dimanche 7 juin 2009 
Marc Dubois
Cette année-ci, une nouvelle et jeune équipe est venue redynamiser l’événement annuel qu’est le Festival 
de la Photo de Knokke-Heist. Le nombre de lieux a été augmenté et la vidéo a acquis une place de 
choix dans le programme. 
8Pour soutenir cette nouvelle approche, la Fondation Jenny & Luc Peire a mis pour la première fois ses 
locaux de la De Judestraat à la disposition du Festival pour qu’y soient présentées les œuvres d’Yves 
Coussement, un jeune artiste (°1978) qui est considéré aujourd’hui comme l’un des talents belges les 
plus prometteurs dans le domaine de l’art de la vidéo.
L’artiste a montré trois projections vidéo, dont l’une était une création. L’œuvre The Numbering (29’00”, 
2009) était présentée dans l’espace d’exposition du rez-de-chaussée. L’abri du premier étage a accueilli 
la vidéo Sometimes a fool may speak a word in season (16’48”, 2009), basée sur un texte tiré de 
L’éloge de la Folie d’Erasme. La troisième œuvre, Of knowing the 
sound (12’58”, 2008), était installée dans un espace aménagé en 
vitrine derrière la grande fenêtre de la salle d’expo donnant sur le 
jardin. Pour capter le montage sonore accompagnant la vidéo, le 
visiteur devait se rendre dans l’atelier situé à l’arrière – une manière 
d’instaurer une distanciation étrange entre l’image (une flamme aux 
mouvements rapides) et la musique, qui évoluaient de manière rigou-
reusement synchrone à l’intérieur d’un schéma de pauses et césures 
imprévisibles brusquement simultanées. 
L’exposition comprenait aussi deux photos : Tyre (65 x 90 cm, 
2009) dans le couloir en bas et Minus Moon (30 x 40 cm, 2007) 
dans la cage d’escalier menant à l’abri.
Pour la durée de l’exposition, Yves Coussement a fait enlever provi-
soirement la grande photo de Luc et Jenny Peire dans le hall d’entrée 
pour la remplacer par la dernière toile de Peire, Triangle (1992, 
CR 1398). Celle-ci était accrochée dans le coin supérieur du hall 
d’entrée jouxtant la fenêtre côté rue. L’artiste a ainsi voulu souligner 
la dimension clairement architectonique présente dans l’œuvre de 
Luc Peire jusqu’à la fin. 
REGARD RETROSPECTIF
LUC PEIRE AU KUNSTMUSEUM AAN ZEE D’OSTENDE 
Marc Peire
Il souffle manifestement un vent de renouveau artistique sur notre côte de la mer du Nord. Avec Phillip 
Van den Bossche, les collections d’art de la Province de Flandre-Occidentale et de la Ville d’Ostende 
bénéficient d’une juste revalorisation. 
Le patrimoine artistique participe de façon originale au concept d’exposition remis au goût du jour 
du nouveau conservateur du « Kunstmuseum aan zee », né de la récente fusion entre le PMMK et le 
Stedelijk Museum d’Ostende avec comme ambassadeurs le Permekemuseum de Jabbeke et l’Ensorhuis 
d’Ostende.
Ce renouveau a notamment été illustré par la présentation de la collection Luc Peire en tijdgenoten met 
archiefdocumenten van de tentoonstelling Vormen van Heden, 1957, Knokke (Luc Peire et contempo-
rains avec documents d’archives de l’exposition Esthétique d’aujourd’hui de 1957 à Knokke) au musée 
(ancien PMMK) d’Ostende (27.09 – 15.12.2008 avec prolongation jusqu’en 2009). Dans le cadre 
de l’exposition simultanée Marc Camille Chaimowicz, tout cela a donné une confrontation « espace-
dans-l’espace » passionnante.
La Fondation Luc Peire a pleinement prêté son concours à ce projet d’exposition. De nombreux docu-
ments provenant des archives Luc Peire et concernant l’exposition internationale Esthétique d’aujourd’hui 
(1957, Knokke) ont été prêtés au musée à cette occasion. 
28.03.2009 (vernissage). 
Yves Coussement à la Fondation 
Jenny & Luc Peire. Photo : Marc Peire
91957. Knokke. esthétique d’aujourd’hui/vormen van 
heden au Casino municipal (08.06 – 01.07.1957), 
organisé par K.N. Elno et Luc Peire. Luc Peire y expose 
sa toile Barcelona (1957, CR 669). Par cette exposition 
collective composée d’espaces dans un espace, les orga-
nisateurs voulaient démontrer qu’il existait un lien étroit 
entre les beaux-arts, dits libéraux ou majeurs, et les arts 
dits appliqués, mineurs ou décoratifs. Une exposition 
d’envergure internationale, qui prouve qu’il existe réelle-
ment une unité dans « L’esthétique d’aujourd’hui ».
Photo : Luc (ou Jenny) Peire. Collection : Archives
Fondation Jenny & Luc Peire, Knokke.
 
2008-2009. Ostende.
Présentation de la collection Luc 
Peire en tijdgenoten met archief-
documenten van de tentoonstel-
ling Vormen van Heden, 1957, 
Knokke au Kunstmuseum aan zee 
(27.09 – 15.12.2008 avec pro-
longation jusqu’en 2009). La 
toile Brasilea de Peire (1961, 
CR 805) (au fond sur la photo) 
est présentée à cette exposition. 
Photo : Steven Decroos.
Une exposition collective adap-
tée en guise de paraphrase, 
avec un-espace-dans-un-espace 
comme coup d’œil rétrospectif. 
Egalement le pendant subtil et 
parfaitement au point de la « rétrospective collective » simultanée de l’artiste allround Marc Camille 
Chaimowicz, qui expérimente avec dandysme et sur un mode ludique la synthèse entre art et vie quo-
tidienne. 
2008. Ostende. Exposition Marc Camille 
Chaimowicz « … In The Cherished 
Company of Others… » au Kunstmuseum 
aan zee (27.09 – 15.12.2008). Sur la 
photo: installation Jean Cocteau (2003-
2008, Mixed media, Courtesy l’artiste et 
Cabinet, Londres). Photo : Steven Decroos.
Cette installation – un-espace-dans-un-
espace – figure un intérieur à la fois fictif et 
existant. C’est une sorte de portrait subjectif 
et narratif de l’artiste Jean Cocteau. Outre 
ses propres meubles, céramiques et objets 





C’est par une belle journée du mois de mai 1993 que tonton Luc est venu moi rendre visite à Sint-Kruis. 
Après le décès de son épouse Jenny, il s’est en effet pris d’un regain d’affection pour sa famille proche, 
à savoir les enfants de son frère. 
Moi-même, j’étais désormais le tout nouveau propriétaire de la maison de mon père, l’unique frère 
de Luc Peire, décédé l’année précédente. La maison parentale, cette maison jumelée construite 
en 1951, j’y ai habité et vécu à partir de février 1953, le mois de ma naissance, plongé dans 
le décor bigarré et nourri de la fantaisie des deux fresques 
monumentales que « Nonkel Lus » (ainsi appelions-nous depuis 
notre plus tendre enfance cet étrange oncle voyageur, dont le 
prénom complet était Lucien / mes parents le surnommaient 
« den Cienten ») avait réalisées en 1951 sur la chaux humide 
fraîche avec l’autorisation de mon père (et peut-être aussi de 
ma mère). Dans le salon (mes parents l’appelaient « la salle à 
manger ») côté rue : Evocatie van Vlaanderen (Evocation de la 
Flandre). Le titre vient de l’auteur. Papa disait plutôt, sur le mode 
de la paraphrase, Geen rijker kroon dan eigen schoon (rien de 
plus magnifique de la beauté qui vient de chez nous).
Dans la chambre plus haut, là où ma grand-mère 
(« marraine ») – la mère de mon père et de Nonkel Lus – avait 
vécu, veuve (à partir de 1948), encore quelques années (à partir 
de 1951) : Zeebrugge ’51, à gauche et à droite de la cheminée. 
Ce titre vient de moi, d’après Z 51, que l’on peut lire sur une 
des voiles de bateau représentées près du quai des pêcheurs. 
Le pêcheur debout et sa femme assise nous ont patiemment 
accompagnés, mon frère Patrick, ma sœur Anneke et moi, le petit 
dernier, pendant nos longues années d’étude, lorsque cette pièce 
a ensuite rempli la fonction de « bureau », avec même un large 
tableau noir sur le mur. 
Aujourd’hui débarrassés des étagères pleines de livres, les profils 
du pêcheur et de sa femme veillent sur moi, dans la tranquillité 
nocturne de la chambre à coucher. A la place du tableau noir 
veille également, au-dessus de la tête de mon lit, De Weduwe 
(La Veuve), une toile que Peire a créée en 1951, l’année de 
sa fresque, d’après sa mère, représentée de face, en larmes, 
drapée dans son deuil. 
Mai 1993. Sint-Kruis.
Luc Peire et Marc Peire près  
de la fresque : Evocatie van 
Vlaanderen (Evocation de la Flandre)  
(Luc Peire, 1951). Photo : Els Soetaert
Luc Peire. De Weduwe (La Veuve) 
(1951, huile sur toile, 130 x 100 cm, 
collection particulière, CR 452).  
Photo : Bollaert & Moortgat
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Quarante-deux ans plus tard, les fresques à Sint-Kruis ne pouvaient plus compter sur la pleine estime 
de leur créateur. Le monde de Peire était désormais celui de l’abstraction pure. Après sa visite, il 
m’a offert, à moi, le propriétaire de ses seules fresques conservées, la lourde caisse à porter en 
bandoulière avec, dans des bocaux de verre fermés, les restes des pigments avec lesquels il s’était 
attaqué à la chaux humide blanche en 1951 à Knokke et à Sint-Kruis. « Ceci peut être utile en cas de 
restauration… », ont été ses mots attentifs. 
 
Quel plaisir lorsque, par une journée d’automne 1994, Jaak Fontier, grand connaisseur de Peire, est 
venu me rendre visite à la maison, extrêmement curieux de découvrir ces fresques murales totalement 
inconnues de lui. 
Mon oncle artiste était décédé le 7 février 1994. Lors de la cérémonie de crémation à Paris (Père 
Lachaise) – mon oncle avait ardemment souhaité prendre congé du monde de l’art à cet endroit – 
j’avais mis Jaak au courant de l’existence de ces fresques. Dans les années 50, lorsqu’il vivait à Knokke, 
Jaak avait lui-même déjà vu des fresques de Peire en faisant la file au cinéma : les Cinema-bezoekers 
(Cinéphiles) et les Filmtypen (Types cinématographiques) représentés de manière humoristique et légère-
ment caricaturale dans le couloir menant au guichet et à la salle du cinéma Monty aujourd’hui disparu 
(l’arrière-corps de l’hôtel Noordzee de Huib Hoste, également démoli entre-temps). 
1951. Knokke. Luc Peire peint ses Cinema-bezoekers (Cinéphiles) « al fresco ». Photo : Jenny Peire
Le critique d’art allait à présent se préparer minutieusement à écrire un article sur les intégrations de Peire 
en Belgique pour le catalogue de la rétrospective Luc Peire au Museum voor Schone Kunsten d’Anvers 
en 1995. Une occasion unique s’offrait donc à lui d’évoquer également les fresques inconnues de Sint-
Kruis.
Remplis d’une admiration sereine, nous avons parcouru ensemble les pièces de la maison, avons 
regardé, commenté, vénéré les récits séchés sur le mur, les situant respectueusement dans l’évolution 
stylistique de Peire. 
Ce fut donc aussi un beau moment de voir enfin, en 1995, quelque chose être publié sur ces scènes 
murales. L’œil et l’esprit de Jaak avaient produit un noble texte pour le catalogue. Je ne veux pas vous 
l’épargner. Permettez, Jaak et vous lecteur, que, me transportant moi-même de temps en temps dans 
mon enfance domestique, je me livre à des commentaires spontanés et informatifs telles des parenthèses 
bleues, répondant ainsi à un besoin irrépressible… 
« Les voyages que Luc Peire a faits en Italie (en compagnie de ma tante Jenny) pendant la seconde moitié 
des années quarante ont été d’une grande importance pour le développement de sa vision picturale, 
l’acquisition de nouvelles notions formelles et son intérêt croissant pour le rapport mur-peinture.
Ce n’est pas tant le cinquecento que le trecento et le quattrocento qui l’ont passionné. Mais avant tout, 
ce sont les œuvres de Giotto, Paolo Uccello et Piero della Francesca qui l’ont profondément marqué. 
Une attention pour les principes du « novus ordo », dont Giotto fut l’initiateur, se décèle dans les œuvres 
de la période 1948-1951 : l’immédiateté de la représentation, la conception concrète de l’espace, le 
rythme tranquille, la simplicité naturelle, l’unité de la représentation et des valeurs plastiques. 
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Par admiration pour Giotto et la fresque italienne, Luc Peire a décidé d’apprendre la technique de la 
fresque (ceci s’est passé aux Baléares en 1950).
Lorsque son frère a construit une maison à Sint-Kruis, près de Bruges (c’était l’année suivante – « den 
Cienten » était alors de retour du Sud), une occasion unique s’est présentée à lui d’appliquer la technique 
nouvellement acquise dans cette maison. Les deux murs peints en 1951 dans la maison sont de purs 
exemples de peinture al fresco, c’est-à-dire sur chaux humide. 
Luc Peire
Evocatie van Vlaanderen (Evocation de la Flandre) (1951, fresque, habitation privée à Sint-Kruis). Photo : Marc Peire
Dans le living, Evocatie van Vlaanderen (Evocation de la Flandre) est une peinture de 189 cm de haut 
sur 443 cm de large, dans laquelle l’histoire (passé et présent glorieux !) de la région est évoquée à 
travers deux dames bourguignonnes (avec quelle arrogance elles passaient toujours, les yeux fermés, 
devant nous ! Nous n’étions pas dignes du moindre regard), un chevalier arborant l’écu de Flandre 
(l’armure noire sur le cheval blanc m’inspirait une telle frayeur quand j’étais bambin !), la ville et le port 
moyenâgeux (ceci explique la présence du matelot français sans pieds et sans bras se promenant avec 
sa putain, également sans pieds et sans bras, devant la maison brune à pignon à redans), le clocher de 
Damme et les arcs gothiques (ces arcs, Nonkel Lus les avait ajoutés autour de la baie de porte purement 
comme remplissage. Il n’avait rien trouvé de mieux, racontaient mes parents). Thyl et Nele, travaillés en 
grand format à gauche et à droite, dépas-
sent les limites géographiques et historiques 
et s’apparentent, par leur posture et leur 
style, aux figures de la Renaissance (voyez 
la main quémandante de Thyl !). La silhou-
ette de Nele, surtout, évoque plutôt, par 
sa stylisation, sa ligne et son coloris, une 
madone (de l’Annonciation) de Fra Angelico 
qu’une Flamande. (à l’inverse des dames 
bourguignonnes, Nele se penchait toujours 
humblement vers nous. Elle nous suivait de 
son regard bienveillant…) (Et bien sûr aussi 
la fascination pour les petits voiliers volant 
haut dans l’océan de ciel. Faussement beau 
cette perspective erronée sur la base de 
larges bandes de couleur ! Ce n’est que 
beaucoup plus tard que j’ai découvert que 
les trois cabines sur la plage étaient sur 
roues).Luc Peire
Zeebrugge ‘51 (1951, fresque, habitation privée à Sint-Kruis). 
Photo : Marc Peire
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Dans une des pièces à l’étage, Peire a également exécuté dans la technique de la fresque une 
œuvre en deux parties, Zeebrugge ’51, une sorte de diptyque (H 255,5 x L 132 cm // H 255,5 x 
L 137 cm) dont les volets sont séparés par une cheminée en saillie. Sur fond de bateaux avec mâts et voi-
les, il y a d’un côté un pêcheur debout (une pipe à la bouche) et de l’autre une femme de pêcheur assise 
(occupée à réparer des filets) (et ils se regardent très amoureusement, chacun de profil). Les produits de 
la mer déversés devant eux, des poissons, des crabes, une étoile de mer, forment des natures mortes. (Il 
a aussi fallu longtemps pour que je comprenne que les gros poissons provenaient d’un panier renversé) 
(regardez un peu comme ce crabe gris bleu et ce homard rouge ont l’air dangereux !)
Sur le plan stylistique, les figures de Nele la madone et de la femme du pêcheur sont proches de celles 
du tableau La Famille Godderis (1951) que nous considérons comme une œuvre-clé dans l’évolution qui 
a marqué le passage progressif, par étapes, d’une figuration simplifiée, claire, synoptique et déjà ordon-
nancée selon des principes constructifs rigoureux à la composition non figurative, spatiale, rythmique, 
purement verticale, dont Marcinelle (1956) et Het Nieuwe Rijk (Le nouveau royaume) (1956) sont les 
premiers exemples. » (Jaak Fontier)
Luc Peire
La Famille Godderis (1951, huile sur toile, 130 x 100 cm, 
collection Atelier Luc Peire – Stichting/Fondation Jenny & Luc Peire, Knokke, CR 455)
Photo : Hugo Maertens
Une belle occasion s’est présentée d’ajouter moi-même la maison de mes parents, ne serait-ce qu’en note 
de bas de page, aux « Ateliers de Luc Peire », décrits avec honnêteté et cœur par ma tante Jenny. Les 
notes de son journal ont été publiées à titre posthume par Ludion en 2001.
Tout portait à croire que les fresques de Peire de ma maison parentale - reprise entre-temps pour cette 
raison dans l’inventaire des immeubles de la ville de Bruges présentant un intérêt historique et/ou 
artistique – pourraient être exposées en reproduction au Kunstmuseum aan zee d’Ostende en 2009. 
Le thème de Beaufort 03 Inside Herinneringen. Kunstenaars aan de Belgische kust van 1830 tot 1958 
(Souvenirs. Artistes à la côte belge de 1830 à 1958) était très prometteur, surtout pour la fresque de 
genre Zeebrugge ’51.
J’ai donc ressenti comme un manque le fait de ne pas pouvoir saluer, à côté des photos de Cinema-
bezoekers (Cinéphiles) et Filmptypen (Types cinématographiques), mon pêcheur zeebrugeois plein 
d’assurance et sa chère femme appliquée dans son travail, lors de ma visite le 2 avril.
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CORRESPONDANCE COMPLEMENTAIRE  
LUC PEIRE – ALBERTO SARTORIS
Marc Peire
Les archives personnelles de l’architecte et théoricien Alberto Sartoris (1901-1998) et de son épouse, 
l’artiste Carla Prina (1911-2008), continuent d’être dépouillées et classées dans le cadre du projet 
d’étude des Archives de la Construction moderne de la Faculté environnement naturel, architectural et 
construit de l’École Polytechnique Fédérale de Lausanne sous la direction de l’historien de l’art Antoine 
Baudin. En conséquence, et sur la base d’une intense collaboration, la Fondation Jenny & Luc Peire 
obtient régulièrement de nouvelles pièces (sous forme de copies) de la correspondance entre Luc Peire et 
Alberto Sartoris. Voyez à ce propos le Bulletin 6 (juillet 2008) de la Fondation Jenny & Luc Peire (version 
française, pp. 8-15).
En janvier 2009, la Fondation a reçu d’Antoine Baudin, par l’intermédiaire de Marc Dubois, un nouveau 











Le courrier de Nice, surtout, représente une intéressante source d’information.
A partir de début décembre 1971, Luc et Jenny séjournent dans cette ville du sud de la France. Luc 
Peire y a été invité à un cours de contact avec les étudiants de l’École Nationale d’Art Décoratif. Les 
Peire restent à Nice jusqu’à la clôture de l’exposition solo de Peire à la Galerie Cavalero de Cannes 
le 16.01.1972.
A Nice, Luc Peire témoigne lui-même de l’influence d’Alberto Sartoris sur son art. 
« (…) Hier, j’ai fais [sic] une présentation de mon travail, ici, pour les élèves. Je n’ai pas omis de 
parler de toi, de notre rencontre à Ténérife et de l’influence que cette rencontre a eu sur moi et sur mon 
travail (…) » (Luc Peire à Alberto Sartoris, Nice, 17.12.1971)
Luc Peire s’exprime aussi librement sur le goût artistique douteux qui domine alors à Cannes et sur 
l’absence d’intérêt de la part du public de (trop) jeunes élèves de l’école de Nice.
« (…) Le vernissage était bien et il y avait du monde. Il y a 3 options de vente, mais jusqu’ici rien 
n’est définitivement vendu. Pour la majorité des gens ici sur la côte mon exposition est une pierre 
d’achoppement. En effet, au point de vue art plastique, le niveau est très bas. Je n’ai jamais vu tant 
de galeries qui vendent de la peinture médiocre (fleurs – marines – nu. etc.) qu’ils intitulent « tableaux 
modernes ». – La Galerie Cavalero est pratiquement la seule qui présente des artistes modernes sur toute 
la Côte d’Azur. La présence de la fondation Maeght, les Musées Picasso, Léger et Matisse, est un réel 
soutien pour eux. C’est d’ailleurs le seul.
Ici à l’école, c’est pareil. Les bâtiments sont très beaux, mais les élèves sont des gosses. C’est loin d’être 
un institut supérieur. Les cours sont les cinq premières années d’art libre et décoratif. Les élèves sont très 
peu intéressés à ce qui se passe hors de leur cours. Hors de mon exposé, il y avait plus de professeurs 
que d’élèves. Aucun élève n’est venu à mon vernissage. Les responsables du centre se rendent compte 
de cette situation, mais ne savent pas comment, en accord avec Paris, il y a moyen d’y remédier (…).’
(Luc Peire à Alberto Sartoris, Nice, 01.01.1972)
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DIVERS
Donation portrait Jenny (1942)
Madame Lucie Lucas (°1918), cousine de Jenny Peire et violoniste, 
est décédée le 25 septembre 2007 à Jette. Par testament, elle 
a légué deux œuvres de Luc Peire de sa collection personnelle 
à la Fondation Jenny & Luc Peire : le portrait Jenny (1942, huile 
sur toile, 40 x 40 cm, CR 144) et la gravure sur cuivre Pompéi 
(1966, G23).
La Grande Foule (1956) en version tapisserie
Il est clair que la toile de Luc Peire La 
Grande Foule (1956, 114 x 162 cm, 
Collection Fondation Jenny & Luc Peire, 
CR 651) se prête parfaitement à une 
transposition en tapisserie. Dans l’œuvre, 
la dynamique linéaire intense de la foule 
stylisée et abstraite se combine parfai-
tement à un somptueux jeu optique de 
couleurs à caractère décoratif.
La Fondation a chargé L’Atelier 3 à Paris 
de tisser une tapisserie d’après la toile. 
Le résultat est une tapisserie de 228 cm 
(H) sur 320 cm (l). 
Le célèbre Atelier 3 (fondé en 1972) 
a déjà travaillé en étroite collaboration 
avec de grands artistes contemporains comme Alechinsky, Arman, Corneille, ... Il fait montre du plus 
profond respect pour l’original lors de sa transposition artisanale en tapisserie et offre la meilleure qualité 
artistique dans le genre. 
Bibliographie : Patrick-Gilles Persin dans : Catalogue Atelier 3 / Transpositions / Tapisseries 1972-
2008, Musée Jean-Lurçat et de la Tapisserie contemporaine d’Angers (28.06 – 02.11.2008), pp. 
14-35.
Luc Peire dans la plus riche collection d’Art concret d’Europe
L’an dernier, le collectionneur allemand Peter C. Ruppert a rendu visite à la Fondation Luc Peire à Knokke. 
Il a demandé à faire l’acquisition d’une œuvre de Luc Peire pour l’ajouter à sa collection d’Art concret, 
et sa requête a été entendue.
La Fondation Luc Peire a jugé particulièrement flatteur de voir Luc Peire représenté dans la fameuse 
Sammlung Peter C. Ruppert – Konkrete Kunst In Europa nach 1945 de Würzburg.
Le choix de Peter C. Ruppert, qui admire énormément l’œuvre de Luc Peire, s’est finalement porté sur 
Graphie LXI (1968, peinture synthétique sur formica, 44 x 182 cm, 1968, ILP 1030), une œuvre con-
trastée qui a été conçue au départ d’une solide vision architecturale et optico-musicale et représente ainsi 




11.2008. Collection Peter C. Ruppert Konkrete 
Kunst in Europa nach 1945. 
Espace au Museum im Kulturspeicher (Würzburg) 
avec entre autres des œuvres de Vesna Kovacic, 
Walter Leblanc, Pol Bury, Victor Vasarely, Ralph 
Eck, Heinz Mack.
Photo : Els Soetaert
 
04.2009. Collection Peter 
C. Ruppert Konkrete Kunst in 
Europa nach 1945. 
« Koje » nouvellement aménagé 
au Museum im Kulturspeicher 
(Würzburg) avec entre autres 
deux œuvres de Walter Leblanc 
(à gauche) et la Graphie LXI (ILP 
1030, 1968) de Luc Peire.
Photo : Museum im 
Kulturspeicher (Würzburg)
La collection Peter C. Ruppert Konkrete Kunst in Europa nach 1945 se trouve depuis 2002 au Museum 
im Kulturspeicher de Würzburg. Entre 1996 et 2001, d’énormes silos à grain du vieux port ont été 
transformés en un superbe musée. Trois vastes étages sont réservés à l’exposition permanente de la riche 
collection de Peter C. Ruppert et son épouse Rosemarie.
L’agencement muséographique extrêmement synoptique et systématique de cette collection montre com-
bien l’Art concret s’est développé de manière très diversifiée et variée après 1945 sur le plan du point 
de départ, de l’utilisation des matériaux, de l’application et de la réalisation. 
Incontestablement un must pour ceux qui veulent (re)découvrir le monde merveilleux de l’art concret après 
1945 dans le domaine de la peinture, du relief et de la sculpture, tout cela dans un cadre architectural 
superbe !
www.kulturspeicher.de
Traduction : Catherine Warnant
Rédaction : Marc Peire & Els Soetaert
